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VOEUX DE NOËL 
 

En décembre 1781, la famille de Riedesel installée 

depuis quelques jours à la Maison des 

Gouverneurs de Sorel y célébra la fête de Noël en 

illuminant le premier sapin de Noël en Amérique 

du Nord. 

 

Dans l’esprit de perpétuer cette tradition 

chrétienne vieille de 220 ans, les membres du 

conseil d’administration de la Société historique 

Pierre-de-Saurel inc. vous souhaitent un très 

joyeux Noël et vous présentent leurs meilleurs 

voeux de bonheur, santé et prospérité pour l’année 

2002 qui consacrera les 360 ans de Sorel. 

 

 
 

BILAN DE L’ANNÉE 2001 

 

ACQUISITIONS 

Bibliothèque : Les livres acquis en 2001 
 

En 2001, la bibliothèque de la Société historique Pierre-de-Saurel inc. s’est enrichie de plusieurs 

volumes sur l’histoire régionale et québécoise. Mentionnons en particulier Les morts de la guerre 

de Sept Ans au Cimetière de l’Hôpital Général de Québec de Jean-Yves Bronze, ouvrage de 

référence sur le seul cimetière dans le monde qui témoigne de cette guerre, pour les passionnés 

d’histoire militaire et de généalogie ; La Grande Paix - Chronique d’une saga diplomatique, qui 
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raconte comment, en 1701, Montréal fut le théâtre de la « grande affaire de la paix » entre 40 

nations amérindiennes, qui mettait fin à un siècle de conflits sanglants ; et Histoire du Richelieu-

Yamaska-Rive-Sud, dans la collection « Les Régions du Québec », livre auquel la Société 

historique Pierre-de-Saurel inc. a collaboré pour la recherche historique. 

 

Rappelons que ces livres viennent s’ajouter à une collection de quelque 600 titres, consultables 

sur place uniquement. Sur le même principe, la Société historique met à la disposition des 

lecteurs, une collection de 20 titres de revues historiques, en particulier la prestigieuse Revue 

d’histoire de l’Amérique française. En 2001, cette collection s’est enrichie de deux nouveau titres 

grâce à la générosité d’un de nos membres : Mémoires de la Société généalogique canadienne-

française et L’Ancêtre, revue de la Société de généalogie de Québec. Bienvenue à tous, amis 

lecteurs ! 

 

ACQUISITIONS 

Service d’archives : les fonds acquis en 2001 
 

Au cours de l’année 2001, le service d’archives a reçu 23 nouveaux fonds d’archives qui 

représentent 45 mètres linéaires de documents textuels, soit 135 boîtes, sans compter 300 

photographies et une trentaine de cartes et plans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le service d’archives s’est ainsi vu confier des documents venant de plusieurs individus, familles 

et organismes de notre région. Mentionnons entre autres messieurs Jacques Hamel, Fernand 

Fleury, Marcel Wilkie, les familles de feu le Dr. Léon Grondin et de feu Joseph Cardin, et au 

Le Carré royal [ca1910]. Fonds Marcel-Wilkie. 
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chapitre des institutions et organismes, le Conseil central de Sorel (CSN), l’Hôpital Hôtel-Dieu 

de Sorel, les Moniales Clarisses et le Cégep de Sorel-Tracy.  
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Enfin, il faut rappeler le versement en août, par le professeur Yvan Lamonde, d’une première 

partie de la collection Robert et Yvan Lamonde, totalisant près de 1 100 volumes sur l’histoire et 

la littérature québécoise. 

 

Provenant de champs d’activités très variés et couvrant près de 200 ans d’histoire, ces archives 

viennent enrichir considérablement la mémoire collective de notre région, qu’il s’agisse d’une 

carte postale unique du Carré royal au début du 20
e
 siècle, de documents syndicaux datant des 

années 1930, de dossiers d’informations sur plusieurs décennies de notre histoire, de brochures, 

de plans de Sorel, de journaux des années 1940, de films 8 mm, ou encore d’une photographie de 

Mgr. Leclaire. Rappelons que les archives sont des « ensemble[s] de documents, quels que soient 

leur date, leur forme et leur support matériel, produits ou reçus par toute personne physique ou 

morale ou par tout service ou organisme public ou privé, dans l’exercice de leur activité. »
1
 

 

Outre ces donations, treize autres fonds ont été complétés par d’autres versements additionnels. 

 

Les acquisitions de 2001 ne sont pas accessibles aux chercheurs pour le moment, n’ayant pas 

encore été traitées 

 

La Société historique tient à remercier vivement tous les donateurs pour la confiance qu’ils lui 

témoignent et la générosité dont ils font preuve en contribuant à enrichir le patrimoine 

archivistique de Sorel et de sa région. 

 

 

TRAITEMENT 

Les fonds traités en 2001 
 

 

La cour  

de l’école  

Sacré-Coeur 

le  

12 avril 1931. 

Fonds 

Edouard-

Farly. 
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Le traitement d’un fonds consiste essentiellement à prendre connaissance des documents, les 

classer selon un plan de classification, les mettre dans des contenants protecteurs adéquats, et en 

faire une description détaillée et indexée afin de produire un répertoire. 

 

Toutes ces étapes de traitement demandent un travail minutieux, méthodique, coûteux et long. 

Traiter une boîte d’archives demande en moyenne entre une et deux semaines de travail et pour 

les gros fonds d’archives, le traitement peut s’étendre sur plusieurs mois. 

 

Au cours de l’année 2001, 18 mètres linéaires ont été traités par le personnel de la Société 

historique. Ainsi, plusieurs nouveaux fonds sont maintenant accessibles aux chercheurs, dont les 

fonds Roger-Gagné, Edouard-Farly et Marie-Rose-Raquier. 

 

Grâce à des répertoires bien réalisés et indexés, le chercheur peut avoir accès rapidement aux 

informations qu’il désire. 

 

 

DIFFUSION 

Des activités historiques pour tous ! 
 

Le service de consultation des archives, offert par la Société historique, est la première activité de 

diffusion. 

 

Ainsi chaque année, notre salle des chercheurs accueille plus d’une centaine de personnes, 

chercheurs professionnels ou non, étudiants, adultes ou aînés, tout en répondant à au moins autant 

de demandes qui arrivent par téléphone, courriel ou télécopieur. 

 

La Société historique a réalisé en 2001 de nombreuses autres activités de diffusion qui touchent 

une large partie de la population soreloise. Les quatre conférences annuelles, animées 

respectivement par Gilles Millette, Frans Liessens, Jean-Guy Marsan et Yvan Lamonde ont attiré 

plus de 250 personnes et les quatre bulletins Le Saurelois sont imprimés à 300 exemplaires 

chacun. 

 

Près de 300 personnes du grand public ont vivement apprécié l’exposition de photos, présentée en 

septembre pour la 5
e
 participation de la Société historique aux Journées de la culture, intitulée 

cette année Sorel prospère 1939-1950 et comme d’habitude, ce fut l’un des événements les plus 

courus. Quant à la précédente exposition de septembre 2000, elle a été présentée à plusieurs 

endroits de la région, atteignant ainsi plus de 3000 personnes en un an, étudiants du Cégep et des 

polyvalentes comme aînés du Manoir Sorel ou du Centre des Aînés « Au Fil des Ans ». 

 

En mai, la Société historique a également réalisé deux expositions : une sur J.-Edouard Simard au 

Cégep de Sorel-Tracy lors de la cérémonie pour la nouvelle désignation du Centre de transfert 

technologique en écologie industrielle, et une autre sur les députés libéraux de Richelieu à la 

Chambre des communes lors de la visite de l’Honorable Lucienne Robillard, présidente du 

Conseil du trésor et ministre responsable pour l’Infrastructure. 
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Auprès des jeunes, la Société a poursuivi son travail de sensibilisation à l’histoire en collaborant 

pour la seconde année consécutive à l’activité « Place aux Jeunes » en janvier, puis en réalisant 

deux visites historiques et sociologiques de Sorel-Tracy en septembre pour les étudiants de 

sociologie du Cégep de Sorel-Tracy. 

 

Enfin, toujours pour les jeunes, la 23
e
 édition du concours Percy Foy a été lancée en septembre et 

un mois plus tard, le 23 octobre, les lauréats des deux derniers concours ont été récompensés par 

des bourses d’une valeur totale de 2 400 $, remises par le maire Marcel Robert. 

 

Une autre activité de diffusion a également été réalisée régulièrement, par le biais des médias, soit 

des communiqués et des articles dans les hebdomadaires régionaux, des annonces au canal 

communautaire et des entrevues à CJSO. Toute cette diffusion est relative aux activités de la 

Société historique et contribue à faire connaître l’organisme. 

 

 

DIFFUSION 

Les Journées de la culture - La 5e édition 
 

Les 28 et 30 septembre, la Société historique a participé, comme chaque année depuis le début, 

aux Journées de la culture en présentant une exposition sur une période exceptionnelle de notre 

histoire régionale, celle de la Seconde Guerre mondiale et de la décennie suivante. Cette 

reconstitution fidèle a été réalisée par plus de cent photographies et des reproductions de journaux 

de l’époque. Elle a attiré près de 300 personnes passionnées qui l’ont visitée avec beaucoup 

d’intérêt et ont vivement apprécié le catalogue de l’exposition de 14 pages distribué gratuitement. 

 

Gageons que la 6
e
 édition des Journées de la culture à la Société historique connaîtra un aussi 

grand succès auprès du public l’année prochaine. C’est un rendez-vous les 27, 28 et 29 septembre 

2002. 

 

 

DIFFUSION 

 

Saison 2001-2002 des conférences 
 

La saison 2001-2002 des conférences de la Société historique s’est ouverte le 17 octobre avec la 

passionnante présentation de monsieur Jean-Guy Marsan sur trois grandes dames de Montréal, 

Jeanne Mance, Marguerite Bourgeoys et mère d’Youville, et l’évolution de leur domaine dans le 

Vieux-Montréal, présentation illustrée de nombreuses diapositives. 

 

Non moins passionnant fut le second conférencier, monsieur Yvan Lamonde, qui a entretenu le 

28 novembre ses 80 auditeurs sur les Patriotes de 1837 et leurs liens avec le mouvement 

d’émancipation en Europe à cette époque. 
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La généreuse implication de Yvan Lamonde se traduit donc de plusieurs manières et vient 

perpétuer celle de son père, le docteur feu Robert Lamonde, un des membres fondateurs de la 

Société historique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES REALISATIONS DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
 

Le conseil d’administration est actuellement formé de onze membres. En janvier 2001, madame 

Monique Rouillard a démissionné pour raison de santé et en juin, monsieur André Potvin a été 

nommé comme délégué au conseil d’administration par le conseil municipal de Sorel-Tracy, en 

remplacement de monsieur Denis Gagné. 

 

Finalement, à l’assemblée générale annuelle du 18 juin, messieurs Germain Martin et Maurice 

Paulet sont venus s’ajouter aux membres du conseil d’administration. 

 

Le conseil s’est réuni sept fois dans l’année sans compter les réunions du comité des acquisitions, 

et de celui des conférences.  

 

Catherine Objois, archiviste ; Yvan Lamonde, conférencier ;  

Robert G. Jones, président ; et Madeleine St-Martin, vice-présidente ;  

lors de la conférence de monsieur Yvan Lamonde le 28 novembre 2001 

dans le hall du Centre d’interprétation du patrimoine de Sorel. 
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En outre, tout au long de l’année 2001, des membres de votre conseil d’administration ont assisté 

régulièrement à des réunions d’organismes régionaux ou nationaux dont la Société est membre, 

ou sa directrice : Table de coordination des archives privées de la Montérégie, Association des 

archivistes du Québec, Regroupement des services d’archives privées agréés du Québec, Comité 

de toponymie de la Ville de Sorel-Tracy, Corporation d’initiatives et de développement culturel 

du Bas-Richelieu, et Comité Femmes et Ville de la Ville de Sorel-Tracy. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les membres du conseil d’administration  

dans la salle des chercheurs de la Société historique Pierre-de-Saurel inc.  

lors de la réunion du 4 décembre 2001 :  

Germain Martin, administrateur ; Maurice Paulet, administrateur ;  

Jean Desrochers, administrateur ; Ghislaine Péloquin, secrétaire ;  

Catherine Objois, administratrice et archiviste ; Robert G. Jones, président ;  

Madeleine St-Martin, vice-présidente ;  

André Potvin, administrateur représentant la Ville de Sorel-Tracy ;   

et Lucie St-Martin, administratrice.  

(Absents de la photo : Paul Boucher, trésorier ; et Dominique Gazaille, trésorier adjoint.) 



 9 

1
. CHAMPAGNE, Michel et Denys Chouinard, Le Traitement d’un fonds d’archives ses 

documents historiques, Québec, Documentor inc., 1987, p. 153. 

LES MAIRES DE SOREL  

DE 1848 À 2000 

Recherche : Mélanie Parent 

Rédaction : Catherine Objois, M.A. Histoire 

 

Partie VI : Le treizième maire de Sorel : Louis Morasse (1892-1896) 

Grand capitaine... et beaucoup plus ! 

 

Le 26 janvier 1892, « Monsieur le capitaine Louis Morasse » était élu maire de Sorel, succédant à 

Jean-Baptiste Guévremont, qui l’avait battu par 14 voix l’année précédente. 

Le nouveau maire de Sorel était un homme polyvalent qui eut de nombreuses occupations 

professionnelles, mais c’est comme capitaine qu’il est resté célèbre dans notre histoire soreloise : 

« Cette compagnie [la Compagnie de navigation Richelieu et Ontario, mieux connue aujourd’hui 

sous le nom de Canada Steamship Lines Limited] nous a fait connaître aussi de très grands marins 

comme les Labelle, Gouin, Morasse, Crépeau, Saint-Louis, Simard, Paulet... »
1
 

 

Louis Morasse naquit le 16 septembre 1837 à Sorel, quelques semaines avant le début de la 

révolte des Patriotes. Il était le fils de Christin Morasse et de Catherine Béland, de Sorel. La 

famille Morasse, originaire de Paris, s’était établie à Saint-Pierre les Becquets. 

 

Louis Morasse fit des études commerciales chez les Frères des Écoles Chrétiennes à Sorel et le 7 

janvier 1857, à l’âge de vingt ans, il épousa, en l’église Saint-Pierre de Sorel, Henriette Pouliot 

qui lui donnera trois fils. 

 

Louis Morasse avait épousé la fille du pilote Louis Pouliot et lui-même commençait déjà sa 

carrière de navigateur, puisqu’il était recensé comme pilote dans le recensement des habitants de 

la paroisse Saint-Pierre de Sorel en 1861. 

 

Morasse s’intéressa rapidement à la vie municipale puisqu’il devint échevin de la ville en 1875, à 

l’âge de 38 ans, et le fut également en 1876 et en 1880. 

 

Cette même année 1880, si l’on en croit les journaux sorelois, Louis Morasse, alors âgé de 43 

ans, exerçait cinq professions en même temps ! Il était d’abord propriétaire de La Gazette de 

Sorel ainsi qu’on le trouve en première page des numéros de mai 1880, « Morasse, Casaubon et 

Cie propriétaire », et il le resta de 1880 à 1881 puis de 1882 à 1900. 

 

Morasse était également propriétaire d’un magasin de fourrures et de chapeaux, qui à partir de 

1880 fut dirigé par J.-Antoine Robitaille. En mai 1884, on peut lire dans La petite histoire de 

Sorel  de  Walter  S. White que « dans la journée de samedi dernier, M. Louis Morasse a acheté 

13 041 peaux de rats musqués »
2
. 
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Toujours en 1880, La Gazette de Sorel du 21 janvier annonçait que messieurs Morasse et 

Bruneau avaient fondé une compagnie pour louer la fonderie de M. Bellerose, rue Sophie. Cette 

nouvelle  compagnie,  « Morasse Bruneau et  Cie »  avait  son  siège  social  au  17  rue  George...  

endroit qui s’avérait être également... la bâtisse de La 

Gazette de Sorel et... le bureau de l’agence générale de 

Louis Morasse, qui vendait des propriétés, et... le bureau de 

Louis Morasse, agent de la Canada Life Assurance Co., tel 

qu’annoncé dans La Gazette de Sorel du 19 mai 1880 ! 

En 1880, le polyvalent Louis Morasse était également un 

des quinze plus grands propriétaires sorelois
3
. Ses 

propriétés, évaluées à 13 550 $, étaient sises, entre autres, 

rue Victoria au coin de la rue Albert et rue Charlotte entre 

de Ramesay et Phipps, sans compter « le Bloc Morasse » rue 

Augusta tout près du marché. 

 

En 1882, Morasse était aussi juge de paix et il faisait 

réellement partie de l’élite soreloise, donnant pique-niques 

et réceptions, dont cette « soirée intime » réunissant 150 

invités dans sa « Villa Saint-Laurent » à Sainte-Anne-de-

Sorel
4
.  

 

En 1884, il acheta la magnifique propriété de l’avocat 

Amédée Gagnon rue George et y installa le bureau de 

médecin d’un de ses fils. 

 

À partir de 1885, il fut employé à la Compagnie Richelieu et 

ce pendant 18 ans, comme pilote et capitaine, à bord de 

nombreux bateaux tel le Napoléon, le Victoria et le Berthier. 

En 1887, il se remaria avec Marie-Palmyre-Atala Collin, de 

Montmagny.  

 

C’est à cette époque, en 1892, à l’âge de 55 ans, que 

Morasse devint maire de la Ville de Sorel et il le resta 

jusqu’en 1896. 

 

En cette fin de siècle, le Canada était peuplé de près de 5 

millions d’habitants et jusqu’en 1896, il fut dirigé par deux 

premiers ministres conservateurs successifs, J.S.D. 

Thompson et M. Bowell.  

 

Le Québec, peuplé lui de 1 488 535 habitants, connut une 

époque tout aussi conservatrice, avec L.-O. Taillon et E.J. 

Flynn.  
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Ces années virent la fin de la première phase de 

l’industrialisation. Après la crise économique de 1873-1879, 

l’économie avait repris lentement et à partir de 1896, ce sera 

le début du développement industriel moderne.  

La Gazette de Sorel, 21 janvier 1880 

La Gazette de Sorel, 19 mai 1880 
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Du point de vue social, cette 

fin de siècle vit la condition 

ouvrière « s’améliorer » avec 

l’affirmation des syndicats. 

Cependant, la condition 

féminine laissait beaucoup à 

désirer, dans une société 

québécoise dominée par 

l’Église.  

 

Face au malaise agricole, plus 

d’un million de Québécois 

partirent pour les « factories » 

de la Nouvelle-Angleterre, 

entre 1870 et 1900. Parmi eux, 

il y avait des Sorelois et 

chaque été la Société histo-

rique reçoit quelques uns de 

leurs descendants, qui ne 

savent même plus dire 

« bonjour » en français et dont 

la prononciation anglophone 

déforme leur nom de « Paul-

Hus », « Cournoyer » ou 

« Salvail ». 

 

À Sorel, pendant la période 

1892-1896 le progrès 

économique se poursuivit avec 

la construction de trois 

nouvelles lignes de chemins 

de fer reliant Sorel à Saint-

Hyacinthe, Nicolet et Iberville, 

et le 8 juillet 1896, ce fut 

l’inauguration du pont de 

chemin de fer sur le Richelieu, 

d’une  longueur  de  500 pieds,  

oeuvre de Hyacinthe 

Beauchemin. 

En 2001, le « pont des chars », vieux de 105 ans, fait toujours partie de notre paysage et depuis 

des décennies plusieurs jeunes relèvent le défi d’en franchir le parapet pour sauter dans le 

Richelieu. 

 

 

La Gazette de Sorel, 19 mai 1880 
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Les chantiers de construction navale et les compagnies de navigation, comme la Richelieu et 

Ontario, continuaient d’employer de nombreux Sorelois, ainsi que plusieurs manufactures 

comme les maisons Beauchemin et Pontbriand. 

Dans le domaine de l’éducation, c’est en 1896 que les Frères de la Charité firent l’acquisition du 

Collège Lincoln pour la somme de 12 000 $ et l’inaugurèrent en grandes pompes, après des 

réparations, pour la rentrée de 1897. On baptisa alors ce collège commercial et scientifique 

« Mont Saint-Bernard » en l’honneur du curé de Sorel.
5
 

 

Épargnée pendant cette époque par les épidémies, la région soreloise connut cependant en avril 

1896 de graves inondations :  

 

« L’eau a dépassé de 20 pouces le niveau atteint lors de la grande 

inondation de 1865 et depuis bientôt huit jours, les habitants de Ste-Anne 

et des îles de Sorel sont exposés aux plus grands dangers. L’eau a encore 

monté de 4 pouces depuis hier au soir, plusieurs maisons en bas de la rue 

Augusta sont inondées et les familles ont dû les quitter ce matin. Une 

partie de l’Hôtel Brunswick, en arrière, se trouve inondée. »
6
 

 

En janvier 1896, le capitaine Louis 

Morasse décida de ne pas se représenter à 

la mairie et adressa une lettre de 

remerciement à ses citoyens, parue dans 

Le Sorelois, où il se montra satisfait des 

quatre ans passés à la présidence du 

conseil municipal : « [...] Notre bilan 

montre un assez fort montant d’excédent 

de l’actif sur le passif ; ceci est loin de 

prédire la banqueroute [...] »
7
 

 

C’est C.O. Paradis qui devint maire pour 

l’année 1896. Le 22 janvier 1897, lors des 

élections municipales, Le Sorelois 

rapporta que « Le nom de Louis Morasse 

fut proposé et comme il n’y avait pas 

d’opposition, il fut déclaré élu. »
8
 Ainsi le 

capitaine Morasse assuma encore un an la 

responsabilité de premier magistrat.  

 

En janvier 1898, il écrivit encore dans Le 

Sorelois qu’il ne se représentait pas mais 

cette fois-ci, il quitta la mairie avec une 

certaine amertume. En effet, des citoyens 

lui reprochaient le déficit de la Ville de 

« quelques milliers de piastres » que le 

maire sortant attribuait, lui, à la « sévérité 

 

Louis Morasse 

Maire de Sorel de 1892 à 1896, et 1897 

Collection de photos de la 

Société historique Pierre-de-Saurel inc. 
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de la crise commerciale » et au fait que de 

nombreux propriétaires n’avaient pu payer 

leurs taxes.  

Morasse donna son appui à Charles-Omer Paradis « [...] 

un jeune homme de talent qui remplira très bien la charge 

[...] »
9
 et effectivement celui-ci fut élu maire de Sorel 

puis réélu jusqu’en 1907. Cela faisait quatre ans que le 

capitaine Morasse était mort, le 16 octobre 1903, à l’âge 

de 66 ans. 
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